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DIXIEME ANNIVERSAIRE: LA SOLIDARITE AU RENDEZ-VOUS

LA FETE C'ETAIT AUSSI ~ LE FOIRE DE LA SOLIDARITE, LE FE¬
STIVAL DU LIVRE, L'ORDRE DU Xéme ANNIVERSAIRE

POUR LES TRAVAILLEURS, 10 ANS D'APPRENTISSAGE
DU POUVOIR
Lucio Jiménez, dirigeant syndical, fait le bilan de la participation des tra-
vailleurs en 10 ans de processus révolutionnaire: l'avenir dépend d'eux.

LE NICARAGUA, UNE ESPERANCE POUR LE CONTINENT. LE
PRIX NOBEL ADOLFO PEREZ ESQUIVEL EN VISITE AU
NICARAGUA
II répond aux questions de l'ANN sur le processus électoral, la situation
politique et économique du Nicaragua.

OU EN EST LA SOLIDARITE ? Ornar Cabezas de retour d'Europe
Le mouvement de solidarité a gardé toute sa vigueur, malgré quelques
problémes que souligne O. Cabezas.

Chers lecteurs et lectrices, nous partons en vacances, et pour cette raison
nous ne publierons pas de bulletins au mois d'aoút. Le prochain bulletin
paraítra dans la premiére semaine du mois de septembre. Bonnes vacan¬
ces á vous tous et toutes !
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DIXIEME ANNIVERSAIRE:
LA SOLIDARITE AU RENDEZ-VOUS

Managua, 24 juillet (ANN). Tous les comités de solidari-
té avec le Nicaragua se sont retrouvés á Managua du 20
au 23 juillet pour les troisiémes rencontres internationa-
les. Plus de 200 représentants de 126 comités et coordi-
nations nationales de 40 pays ont participé aux débats et
ont refu une Information approfondie de la Direction
nationale sur la situation actuelle du pays et ses per-
spectives á moyen et long terme.

La rencontre a été inaugurée par le commandant Henry
Ruiz, ministre de la coopération externe et membre de la
direction du FSLN. Elle a été cióse par le commandant
Bayardo Arce, également membre de la direction sandi-
niste.

L'ensemble des délégués á la rencontre, des brigadistes
qui se trouvent actuellemente au Nicaragua, des délégués
de la solidarité chrétienne avec l'Amérique céntrale "Os¬
car Arnulfo Romero" et des coopérants et internationaü-
stes résidents ont participé le dimanche 24 á un long "De
cara al pueblo" ("face au peuple") présidé par.D. Ortega
et certains membres du gouvernement.

"Aujourd'hui, le Nicaragua appartient encore plus á tous
les peuples du monde., et aujourd'hui tous les peuples du
monde sont encore plus Nicaraguayens" a conclu le
commandant B. Arce, en une formule qui rend compte
de l'impact de cette rencontre, qui a été suivie de la foire
de la solidarité.

"Notre travail en commim á la recherche d'une conver-

gence historique d'intéréts se concrétise chaqué jour da-
vantage" a ajouté B. Arce. II a rappelé que "le mouve-
ment de solidarité est né des les premiéres luttes anti-
interventionnistes du général Sandino, il s'est poursuivi
durant les années de lutte contre la dictature et pendant
ees derniéres années, non moins dures, un vaste mouve-
ment international pour la fraternité, la paix, contre
l'hégémonisme et contre les pratiques interventionnistes
s'est développé.

La Direction nationale a exprimé sa reconnaissance au
mouvement de solidarité pour son travail suivi et systé-
matique et elle a remis 150 "medailles du dixiéme
anniersaire" á des personnalités étrangéres, des comités
et des organismes qui durant les dix dérniéres années ont
manifesté par leur pratique quotidienne, leur amour,
leur dévouement et leur solidarité envers le Nicaragua.

Afín de susciter la discussion sur les contenus, les bilans
et les résolutions de cette troisiéme rencontre de la soli¬
darité, l'Agence Nueva Nicaragua vous propose l'essen-
tiel de la déclaration de la rencontre ainsi que les points
les plus importants du plan d'action approuvé par

l'ensemble des délégués, afín d'harmoniser les perspecti-
ves de travail á court et moyen terme.

DECLARATION DES TROISIEMES RENCONTRES
DE LA SOLIDARITE

"Les participants et délégués á cette troisiéme rencontre
internationale des comités de solidarité avec le Nicara¬
gua, aprés avoir, durant trois jours, pris connaissance et
analysé la situation nicaraguayenne, s'accordent sur les
points suivants:

1) Le peuple nicaraguayen continué á étre victime d'ime
politique injuste, belliciste et agressive que le gouverne¬
ment des Etats-Unis a mené contre lui depuis fin 81, en
violation ouverte du droit international, provoquant de
graves pertes humaines et matérielles.

2) L'économie nicaraguayenne fait face á de sérieux pro-
blémes, causés par la destruction mercenaire, le blocus
économique et financier des Etats-Unis, les catastrophes
naturelles tel que Pouragan/oan et un ordre économique
mondial injuste. Le total des pertes liées directement ou
indirectement á l'agression s'éléve á 15 milliards de dol-
lars, sans compter les 828,8 millions de dollars de pertes
causés par l'ouragan. A cette derniére catastrophe les
Etats-Unis ont répondu par une campagne internationa¬
le afín d'empécher le peuple nicaraguayen de recevoir
l'aide néeessaire aux 300 000 smisíres et á la reconstruc-

tion des villages détruits.

3) On a constaté la volonté de paix du peuple et du gou¬
vernement du Nicaragua, qui s'est manifestée des le
triomphe de la révolution.

Malgré l'agression des Etats-Unis, qui est allée en
s'aggravant, cette volonté de paix s'est maintenue, á tra-
vers les conversations de Manzanillo avec l'Administra-
tion Reagan, puis á travers Contadora, Esquipulas, Sa-
poá et récemment les accords de Costa del Sol (El Salva¬
dor).

4) Le FSLN et le gouvernement du Nicaragua, dans leur
volonté ferme de favoriser la paix en Amérique céntrale,
ont tenu leurs engagements contenus dans la déclaration
commune des présidents centraméricains, le 14 février
1989. A l'opposé, le Congrés des Etats-Unis a maintenu
son aide á la contre-révolution jusqu'en 1990, ce qui per-

met á celle-ci de rester sur le territoire hondurien. Les
Etats-Unis poursuivent également leur campagne de dé-
nigrement, visant á faire apparaitre comme irrégulier le
processus électoral nicaraguayen.

5) Au cours de ees dix années de lutte sans défaillance
contre l'agression et pour la défense de l'indépendance,
de la souveraineté et de l'autodétermination, le gouver¬
nement du Nicaragua et l'avant-garde qu'est le Front
sandiniste de libération nationale ont défendu les princi¬
pes de la révolution populaire sandiniste, qui sont
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l'économie mixte, le pluralisme politique et le non-
alignement.

6) L'actívité des comités de solidarité avec le Nicaragua
non seulement a représenté une stimulation et une con-
tribution inestimable á la victoire de peuple nicaraguayen
contre la dictature somoziste, mais constitue également
un mouvement international indestructible qui joue son
rdle dans la défaite de la politique appliqué par le gou-
vernement des Etats-Unis contre le peuple du Nicara¬
gua.

C'est pourquoi les partiápants et les représentants aux
niémes rencontres internationales des comités de solida¬
rité déádent d'un commun accord:

1) de soutenir, sur le plan matérial et politique, le pro-
cessus électoral engagé par le peuple et le gouvernement
du Nicaragua, qui, malgré les restrictions économiques
importantes, a décidé de relever une fois de plus le défi
que constituent la réalisation d'élections libres et trans¬

parentes, le 25 février 1990, en présence d'observateurs
internationaux, entre autres ceux de l'ONU, de l'OEA et
du Parlement européen.

2) de constituer un mouvement international destiné á
diffuser l'information sur le processus électoral pour
contrecarrer la campagne de dénigrement et de discrédit
mise en oeuvre par l'Administration Bush contre les ef-
íorts honnétes entrepris par le gouvernement du Nicara¬
gua pour appliquer les engagements pris au sommet de
Costa del Sol (El Salvador) et contre le droit de tous les
peuples d'organiser des élections sans ingérences étran-
géres.

3) de continuer et d'augmenter la solidarité matérielle et
financiére avec le peuple nicaraguayen dans le cadre de
la campagne le Nicaragua doit survivre , contribuant ainsi
á satisfaire ses besoins prioritaires au moment oü il doit
affronter les conséquences de la guerre.

4) de continuer á agir en direction du gouvernement des
Etats-Unis afín qu'il respecte le jugement de la Cour In¬
ternationale de Justice de la Haye, qu'il normalise ses re-
lations avec le Nicaragua et qu'il suspende l'embargo
économique.

5) de continuer á demander á leurs peuples et á leurs
gouvernements qu'ils ne cessent de manifester auprés
des différents gouvernements de la région leur préoccu-
pation en ce qui concerne l'application des accords
d'Esquipulas, qui représentent la solution la plus viable
pour rétablir la paix dans la région.

6) de continuer á exiger trés fermement le démantéle-
ment des camps de la Contra installés au Honduras.

7) d'informer leur peuple et leur gouvernement respec-
tifs sur la situation que vit actuellement le Nicaragua sur

le plan politique, économique, social et militaire, et de
l'espoir qu'il place Hans le Front sandiniste de libération
nationale comme conducteur de la révolution populaire
sandiniste, pour la construction d'un futur meilleur.

8) de poursuivre et de consolider notre solidarité active
envers la révolution et de l'aider dans ses efforts pour ré¬
tablir la paix et pour construiré une démocratie permet-
tant la participation du peuple nicaraguayen.

9) de remercier les organisateurs de ees niémes rencon¬
tres internationales, le CNASP, le peuple, le FSLN et le
gouvernement du Nicaragua pour leur hospitalité et pour
la tendresse qu'ils nous ont manifestée au cours des mo-
ments que nous avons partagés avec eux.

- en organisant au niveau national et régional des réseaux
d'information sur les élections, des forums de journali-
stes, des conférences de presse afín de faire connaitre
de fagon permanente le déroulement réel du processus
électoral et pour affronter la campagne de désinforma-
tion et la propagande des grandes agences multinatio-
nales et des médias des ennemis de la révolution et du

peuple nicaraguayen.

- en collaborant activement á l'envoi des informations.
- en publiant á travers les médias des comités et d'autres
organisations populaires des documents reflétant la
réalité du Nicaragua

- en coordonnant avec des radios locales et nationaies la
création d'un réseau d'information d'urgence.

- en organisant des activités culturelles populaires á
l'occasion des élections, entre le 21 et le 24 fevrier.

- en diffusant un dossier sur le contenu des Illémes ren¬

contres internationales de la solidarité, la cérémonie du
19 juillet et les activités politiques qui sont réalisées
dans le cadre du processus électoral

- en drainant des moyens financiers et matériels pour la
campagne électorale.

- en publiant des messages payants dans les journaux
- en coordonnant avec le CNASP les diíférentes campa-
gnes et l'envoi des donations.

- en mettant en valeur les enseignements du processus
électoral nicaraguayen par une comparaison avec
d'autres expériences dans le monde.

Face á la politique de guerre mise en oeuvre par les
Etats-Unis contre le Nicaragua: nous considérons que la
guerre n'est pas terminée et que nous devons exiger le
respect des accords de Costa del Sol (El Salvador) á pro-
pos de la démobilisation de la contra ainsi que la fin de
l'aide á la contra.

Nous décidons:

-de réaliser par télex, lettres, téléfax, etc, une campagne
pour demander au gouvernement hondurien et au gou¬
vernement étatsunien le départ de la Contra des bases
militaires au Honduras.
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-de maintenir un contact plus proche avec les ambassa-
des du Nicaragua pour étre informés plus rapidement.

-de profiter de l'infrastructure de communication de
l'Agence Nueva Nicaragua, de communiquer avec elle
par ordinateur et téléfax et de la soutenir.

-de promouvoir le travail de vidéonic et du systéme san-
diniste de télévision et d'essayer d'ouvrir des espaces á
leur production d'information et de documentaires.

RELATIONS AVEC LE CNASP NOUS DECIDONS

- d'établir une relation plus étroite et directe avec le
CNASP et de continuer á nous appuyer sur les ambas-
sades du Nicaragua

- de promouvoir des visites de membres du CNASP dans
différentes régions du monde et dans différents pays

SERVICE "ELECTIONS" DE L'ANN

Les Etats-Unis ont déjá initié la campagne électo-
rale au Nicaragua. Le paquet cadeau subversif á
l'adresse de l'opposition contient 3 millions de
dollars.

Si vous" étes intéressés á des informations spéciali-
sées sur le théme "Elections" en langue espagnole
vous pouvez vous abonner á des paquets de 30 ar-
ticles spécifiques livrés directement sur votre té-
lex, mailbox ou téléfax.

Prix par paquet:
- téléfax sfrs. 255.--
-télex sfrs. 480.--
- mailbox sfrs. 195.--

-D'exiger des Etats-Unis, par différents moyens, qu'ils
respectent le jugement de la cour de la Haye, qu'ils
mettent fin á l'embargo commercial, normalisent leurs
relations avec le gouvernement du Nicaragua et cessent
toute forme d'agression á l'égard du peuple nicara-
guayen.

•De travailler de plus prés avec les comités du Honduras
et des Etats-Unis, qui supportent davantage le poids
des efforts pour atteindre la paix á cause de la politique
de leurs gouvernements.

-D'organiser le 8 novembre, date á laquelle le congrés
des Etats-Unis va discuter l'aide á la contra, des mani-
festations sur le théme de Non a l'aide et d'envoyer des
lettres au Congrés.

AIDEMATERIELLE ET FINANCIERE

Nous décidons que nos donations matérielles continuent
á avoir pour cadre la campagne le Nicaragua doit survivre
qui définit au fur et á mesure les priorités du moment;
nous décidons d'améliorer la coordination avec le
CNASP pour envoyer efficacement du matériel de quali-
té de méme que des ressources financiéres.

Nous décidons d'augmenter le nombre des brigades de
travail pour la protection de Penvironnement, des briga¬
des de production ét des brigades de construction.

Nous décidons de soutenir les jumelages, le projet villes
jumelées et á partir d'eux, d'initier la campagne le Nica¬
ragua doit survivre.

Nous concevons notre soutien matériel comme étroite-
ment lié á notre travail politique d'appui á la révolution.

Nous considérons qu'á cause des problémes économi-
ques provoqués par une guerre d'agression imposée, une
crise internationale de longue durée et les conséquences
du sous-développement et de l'échange inégal, le Nicara¬
gua a besoin, aujourd'hui plus que jamais, de notre soli-
darité.

Nous nous efforcerons de coordonner, par pays et par ré-
gion, des campagnes d'appui matériel et financier.

Concernant la diffussion et reproduction de
l'information nous décidons: de promouvoir les abonne-
ments á l'Agence Nueva Nicaragua et á Barricada inter¬
nacional et d'aider á leur distribution.

De reproduire le matériel que le CNASP nous enverra et
d'organiser des meetings, des échanges, des seminaires
etc...

POUR FAIRE LE BILAN DES ACQUIS DE CES DIX
ANS

LA FETE C'ETAIT AUSSI™

LA FOIRE DE LA SOLIDARITE

Les comités de solidarité ont, pendant deux jours, expli¬
qué par des affiches et des photos leur travail au Nicara¬
gua et dans leurs pays respectifs. Les stands étaient pe-
tits, mais beaucoup de matériel a été vendu á bas prix:
posters, badges, t-shirts, artisanat, etc... Les bénéfices
sont alies au CNASP.

LE FESTIVAL DU LIVRE

Un vrai plaisir. 400 maisons d'édition de 42 pays étaient
présentes, ainsi que des personnalités: Eduardo Galeano
(Uruguay) Miguel Barnet (Cuba), Laurecen Ferlinghetti
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(EEUU), José Luis Balearcel (Guatemala) etc... Sans
parler des écrivains et poétes nicaraguayens.

"Le témoignage comme genre littéraire", "la littérature
latino-américaine dans le monde", "la protection des
droits d'auteurs", "l'accés á Pinformation", "la collabora-
tion des maisons d'édition latino-amérícaines", "le róle de
la femme dans la littérature" sont quelques-uns des thé-
mes qui ont été débattus par les écrivains et les direc-
teurs de maisons d'éditions.

LA RECONNAISSANCE DU PEUPLE NICA-
RAGUAYENAUX MEMBRES DE LA SOLIDARITE

La direction du FSLN a remis l'ordre du Xéme anniver-
saire á 150 organisations et ritoyens étrangers.

La cérémonie a eu lieu lors de la cldture des niémes ren-
contres internationales de la solidarité. L'ordre a été oc-

troyé á titre posthume entre autres aux intérnationalistes
morts au Nicaragua, á Arqueles Morales, sous-directeur
de l'ANN décéde Pan passé, á Raúl Sendic, dirigeant des
Tupamaros mort il y a peu.

L'ont également regu des mains de Bayardo Arce, vice-
coordinateur du FSLN, Mgr. Mendes Arceo, ancien évé-
que de Cuernavaca (Mexique), Gregorio Selser, histo¬
rien argentin, Bryan Wilson, vétéran du Viétnam,
l'Argentin Adolfo Perez Esquivel, prix Nobel de la paix,
ainsi que des organisations qui se sont particuliérement
distinguées par leur travail solidaire (FAL et le CNS
pour la France, ZAS pour la Suisse).

LES RENCONTRES DES CHRETIENS ENGAGES
DANS LA SOLIDARITE

Le dimanche 23, ont débuté á Managua les 8émes ren-
contres des comités de solidarité OscarArnulfo Romero,
auxquelles participent quelque 350 délégués des comm-
unautés chrétiennes de divers pays. La séance a été ou-
verte par une allocution du commandant Tomas Borge,
ministre de l'intérieur, qui a insisté sur le róle des valeurs
morales dans la révolution: "L'étonnante énergie dont
fait preuve cette révolution provient de sa forcé morale,
seule richesse et essence du nouveau Nicaragua".

Pour sa part, Mrg. Sergio Mendes Arceo, président du
secrétariat interaational des comités Oscar Romero, a
précisé les objectifs de ees rencontres: "nous voulons
continuer á étre un ferment de solidarité á l'intérieur de
l'Eglise". II a ajouté que les chrétiens doivent contribuir á
construiré l'unité latino-américaine.

Les travaux vont durer jusqu'áu 30 juillet.

POUR LES TRAVAILLEURS, 10 ANS
D'APPRENTISSAGE DU POUVOIR

une entrevue avec Lucio Jiménez, dirigeant de la Céntrale
Sandiniste des Travailleurs CST

par Sergio Ferrari

Managua, 18 juillet (ANN). "Dix ans d'expérience nous
ont appris que la révolution n'est pas une opération ma-
gique et que l'exerdce du pouvoir exige de nous un ap-
prentissage", déclare Lucio Jiménez, sollicité par l'ANN
pour faire un bilan de ees dix années, non pas du point
de vue du spécialiste mais de celui du travailleur de la
base.

L. Jiménez, secrétaire général de la CST, est un des prin-
cipaux représentants des forces fondamentales de la ré¬
volution, alliance qui regroupe les travailleurs sandinistes
de l'agriculture et de la ville, les artisans et la petite indu¬
strie, les coopératives et les travailleurs de l'Etat, les pro-
fessions libérales et les intellectuels.

La CST est actuellement le syndicat le plus important au
Nicaragua, avec 150'000 adhérents. En 79, 163 syndicats
réunissaient 7 % de la population active. Aujourd'hui les
873 syndicats de la CST ménent un débat quotidien, non
seulement sur leurs revendications sectorielles mais éga¬
lement sur les questions de doctrine et sur l'avenir du
processus sandiniste. lis représentent 28 % de la popula¬
tion active. "Pour nous il est clair que le projet stratégi-
que de la révolution nicaraguayenne est le socialisme"
nous dit á brüle-pourpoint L. Jiménez quand nous com-
mengons á le questionner sur la participation ouvriére et
syndicale durant ees dix années.

ANN : Quelle évaluation ¡es dirigeants ouvriers du pays
font-ils de ees dix ans ?

Lucio Jiménez: Nous avons réunis récemment les forces
fondamentales de la révolution et nous avons pu consta-
ter comment a progressé la consrience de classe des ouv¬
riers et des paysans dans ce pays. La conclusión que nous
en tirons est que le Nicaragua a été capable de mettre en
déroute l'agression extérieure gráce á la conviction que
le projet est le socialisme. Nous pouvons résumer le bilan
de ees dix années en quelques points : nous avons appris
á lutter pour nos revendications économiques en prenant
en compte les posibilités réelles du pays et cela a renfor-
cé notre consrience politique. Nous avons appris á faire
face á la crise sans arréter la production. Nous avons dé-
fini comme objectif principal la production et la produc-
tivité et nous en avons conclu que le pays ne peut pas al-
ler en avant sans prendre en charge cette priorité.

Nous avons consrience que les forces fondamentales sont
un moteur de la transformaron soriale et que l'appro-
fondissement du processus révolutionnaire dépend de
nous.
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ANN: Que sont les forces fondamentales?

Lucio Jiménez: C'est un regroupement d'unité nationale
dans une optique de classe. Nous pensons que l'unité
doit servir á construiré le sodalisme et non á consolider
le capitalisme. Au sein des forces fondamentales se re-
trouvent tous ceux qu'intéresse une transformation de la
société et qui luttent pour l'autodétermination et la sou-
veraineté.

ANN:Est-ce que cette définition n'entrepas en contradic-
tion avec la conception gouvemementale de la concerta-
tion avec le secteurprivé?

Lucio Jiménez : Non, l'optique est la méme. Nous, nous
parlons d'unité nationale en nous référant á la situation
que vit le pays. Par exemple, les paysans qui produisent
et avec lesquels il y a une véritable concertation. Notre
conception et celle du gouvernement ne sont pas contra-
dictoires.

ANN: On se pose beaucoup de questions á l'étranger sur
la base sociale du sandinisme aujourd'hui. Malgré la crise,
lepeuple continue-t-il á étre sandiniste?

Lucio Jiménez: Je dirais que non seulement il continué á
étre sandiniste mais que la pensée de Sandino s'est déve-
loppée avec l'expérience de ees dix années: les gens voi-
ent que la révolution est viable, qu'il a été possible de
battre par deux fois l'ennemi et que si nous avons la forcé
sufíisante, nous pourrons arriver au socialisme.

ANN: Quels sont les aspeets négatifs de l'expérience des
travailleurs durant ees années?

Lucio Jiménez: Ce sont les moments oü nous avons pen¬
sé que la révolution était magique, que c'était comme
une féte pour les enfants... Ce que nous appelons
"l'époque de ranarchie", qui a concerné également la di-
rection du mouvement syndical. C'était entre 80 et 84.
Cela a été trés difficile de comprendre alors que la révo¬
lution était á construiré par tous. II a fallu se cogner dans
la réalité, comprendre que les fonds n'étaient pas éter-
neis, que la guerre demandait d'énormes investisse-
ments. Cela nous a amenés á développer une mentalité
de survie économique qui nous a stabilisés et "ranarchie"
acessé.

ANN:D'oú est venu cette limitation, ou cette déviation?

Lucio Jiménez : Du caractére populaire de notre révolu¬
tion. On ne sait pas automatiquement quoi faire du pou-
voir quand on l'a, c'est un probléme d'expérience et nous
l'avons dépassé d'une maniére extraordinaire.

ANN: Quels sont les axes principaux pour les années á
venir ?

Lucio Jiménez : Essentiellement la production. II faut
travailler dur, gagner la paix et reíancer l'économie du
pays, produire et produire encore. On peut supposer que
la Contra va se démobiliser et qu'il y aura la paix A part¬
ir de lá, il faudra employer toutes nos forces á récupérer
nos niveaux de production antérieurs, surtout dans les
secteurs d'agro-exportation.

ANN: Et les élections ?

Lucio Jiménez: Quand je vois le processus en pleine
marche, je me dis que les élections ne sont qu'une forma-
lité. Le 25 février, nous allons proclamer le triomphe de
la révolution.

LE NICARAGUA, UNE ESPERANCE POUR
NOTRE CONTINENT

Une entrevue avec Adolfo Perez Esquivel, prix Nobel de
la paix

par Felipe Jaime

Managua, juillet (ANN). Le prix Nobel de la paix, Adolfo
Perez .Esquivel, a quitté l'Argentine, son pays natal, pour
assister á Managua á la célébration du dixiéme anniver-
saire de la révolution. A $on arrivée A. Pérez Esquivel,
connu pour sa lutte en faveur des droits de l'homme en
Amérique latine et dans le monde, a déclaré: le Nicara¬
gua représente une espérance pour notre continent".

Adolfo Perez Esquivel a participé á la rencontre latino-
américaine "Paix et Justice", destinée á préparer
l'assemblée qui se tiendra á Rio de Janeiro en février
prochain. II a assisté également au forum "Démocratie et
Révolution" qui a réuni environ un millier de personnali-
tés politiques et intellectuelles du monde entier.

Au cours d'une bréve entrevue accordée á l'ANN il s'est
exprimé sur le processus électoral nicaraguayen. Le prix
Nobel de la paix a signalé l'importance de la présence
d'observateurs internationaux, témoins fidéles de
l'honnéteté qui caracterise le processus électoral en mar¬
che. Selon lui "ainsi, il ne se passera pas la méme chose
qu'au Panama, oü les Etats-Unis ont bloqué les élec¬
tions".

ANN : Quelle signification revét un processus électoral
dans le cadre d'une révolution comme celle du Nica¬
ragua?

A.P.Esquivel: Les élections sont une affirmation du ca¬
ractére démocratique du processus révolutionnaire.
Nous constatons que le Nicaragua a pris une série
d'initiatives telles que l'amnistie des contras qui souhai-
tent rentrer, la réforme de la loi électoral et de la loi sur
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les médias. Je pense que ce sont des étapes importantes
de la vie institutionnelle du pays aprés dix ans de révolu-
tion.

ANN: Quel climatpolitiquepercevez-vous au Nicaragua?

A.PJEsquivel: Je n'ai pas constaté d'affrontement autre
que politique entre le gouvernement et l'opposition, pas
plus que de persécution politique ou de manque de liber¬
té d'expression de la presse. J'ai pu lire le quotidien
d'opposition "La Prensa" et je l'ai trouvé trés dur. Je crois
sincérement que dans bien d'autres pays, il est difficile de
diffuser ce type d'information, tellement dur, tellement
agressif. J'ai constaté qu'iá, toute les conditions sont réu-
nies pour aller aux élections dans un climat de liberté et
pour que le processus démocratique suive son chemin.

La démocratie, ce n'est pas seulement une idée, c'est une
pratique quotidienne dans la construction d'une societé,
celle que veut réaliser le peuple nicaraguayen.

ANN: Que diriez-vous á la communauté internationale au
sujet du processus électoral nicaraguayen?

A.P.Esquivel: II y a tout d'abord un probléme évident, les
Etats-Unis vont tenter de boycotter les élections, parce
que ce qui les intéresse c'est détruire la révolution. lis
vont essayer de les faire apparaitre comme irréguliéres.
Avant méme que la bataille électorale n'ait commencé,
üs l'enipéchent. lis poursuiveuí leur politique
d'intervention. Leur président a changé mais leur poüti-
que envers le Nicaragua et l'Amérique céntrale reste la
méme.

C'est pour cela que j'en appelle a la conscience interna¬
tionale: il faut venir voir de ses propres yeux ce qui se
passe id. II y a de la responsabilité internationale d'aider
á renforcer le processus démocratique au Nicaragua. II
ne faut pas se oontenter des informations manipulées par
les Etats-Unis. Le mieux que puissent faire les gouverne-
ments est d'envoyer leurs représentants.

Qu'ils viennent s'entretenir avec tous les secteurs, pren-
dre contact avec le peuple, parler avec les autorités,
l'opposition, vérifíer par eux-mémes la situation. Ainsi ils
se rendront compte de la réalité, ils prendront conscien¬
ce précisément de la politique des Etats-Unis envers la
région centraméricaine.

ANN: Quel role joueront les óbservateurs intemationaux?

A.P. Esquivel: Les óbservateurs de l'ONU, de l'OEA et
autres pourront vérifíer le processus électoral et éviter
ainsi le type de situation qu'a connu Panama. Ils témoig-
neront de la pureté des élections, ce sera une garantie
pour tous et un moyen d'empécher la manipulation que
les Etats-Unis préparent.

ANN: Quelle est votre opinión sur la maniére dont le Ni¬
caragua a tenu les engagements pris á Esquipulas et á San
Salvador?

A.P. Esquivel: Je considére que des cinq pays signataires,
le Nicaragua est le seul qui a tenu ses promesses. Les au¬
tres, en particulier le Salvador et le Honduras, n'ont pas
respecté leurs engagements. II suffit de s'en remettre aux
faits pour s'en rendre compte.

Toute une campagne tend á prouver que seul le Nicara¬
gua était concerné par les accords. Cela fait partie d'une
stratégie plus vaste qui vise á discréditer et détruire la ré¬
volution.

ANN: Quepensez-vous de la situation économique que vit
le Nicaragua?

A.P.Esquivel: Le Nicaragua passe par une situation diffi¬
cile. D n'est pas le seul, c'est la méme pour tout le conti-
nent, mais il souffre en plus de l'agression étrangére. La
crise économique se ressent.

L'Amérique latine est au paroxysme de l'appauvris-
sement alors que nos peuples possédent des richesses
potentielles. Par exemple en Argentine, qui a un poten-
tiel énorme, qui est un pays riche, nous connaissons une
situation critique sur le plan économique, social et politi¬
que. II y a moins de liberté chez nous qu'au Nicaragua.

ANN: Des événements tels que ce forum "Démocratie et
Révolution" ou les rencontres intemationales de la solida-
rité ont-ils une importance pour la communauté interna¬
tionale?

A.P.Esquivel: II est trés positif que des délégations de di-
vers pays viennent au Nicaragua et rencontrent différents
secteurs de la societé nicaraguayenne. Ils peuvent ainsi
évaluer la situation réelle de ce pays. H y a ici des repré¬
sentants de grand renom sur le plan international. Ils
pourront crier la vérité au monde entier et diré ce qui se
passe vraiment.

OU EN EST LA SOLIDARITE ?

Ornar Cabezas de retour d'Europe

par Sergio Ferrari

Managua, 21 juillet (ANN). L'ANN a rencontré Ornar
Cabezas á son retour d'Europe de I'Ouest ou il est alié
partidper aux célébrations du 19 juillet Ses impressions
et son évaluation générale du voyage, les préoccupations
et Ies perspectives du mouvement de solidarité ont été
au centre de ce dialogue.
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UNMOUVEMENT DE SOLIDARITE TOUJOURS
VIGOUREUX DIX ANS APRES

"Un des aspects des mouvements de solidaríté des pays
développés face au Tiers-Monde, et en particulier face
aux révolutions, c'est qu'ils sont passagers, temporaires.
II n'est pas facile de maintenir la solidaríté, snrtout aprés
dix ans. La situation est différente quand il s'agit d'un
peuple qui lutte pour accéder au pouvoir, c'est plus at-
tractif. Pourtant le mouvement de solidaríté avec le Nica¬
ragua a réussi á maintenir son enthousiasme, son rythme,
sa ñdélité á la révolution, alors que certains comités se
sont formés plusieurs années avant le triomphe...".

LA SOLIDARITE COMME CHOIX DE VIE

"L'autre phénoméne, c'est qu'á un moment donné la soli¬
daríté devient un véritable choix de vie. Cela se produit
dans un contexte oü les conditions objectives et subjecti-
ves de certains pays leur rendent difficile de réaliser leurs
propres transformations. J'ai ressenti cette attitude chez
beaucoup de gens qui pensent qu'un bonheur individuali-
ste ne suffit pas, que la vie n'a de sens qu'en fonction du
bonheur des autres...".

QUELQUES ASPECTS PREOCCUPANTS
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depuis les camarades qui ne sont pas dans des partís poli-
tiques, jusqu'aux écologistes en passant par les chré-
tiens... Et c'est trés bien ainsi. Mais deux phénoménes
négatifs ont fait leur apparition dans certains groupes. Je
ne voudrais pas généraliser, mais il faut en teñir compte
dans ce bilan de mon voyage. J'ai rencontré un sectaris-
me qui se manifesté par des positions hégémoniques de
certains camarades, chacun voulant étre le protagoniste
principal de la solidaríté, et du fait, pour eux, cela devient
plus important que l'aide au Nicaragua. Dans certains
endroits, ils n'arrivaient méme pas á se mettre d'accord
sur le lieu de l'acte oü je devais prendre la parole.

Tout cela montre comment leurs problémes domestiques
prennent le pas sur ce qui théoriquement les unit, c'est-á-
dire la solidaríté. Cela m'a donne á penser que dans cer¬
tains cas, il ne s'agit pas d'une solidaríté loyale mais
d'une solidaríté "avec contrepartie". On se sent utilisé. Ils
t'utilisent comme plateforme. Dans quelques endroits,
on préte notre drapeau et nos emblémes parce que cer-
taines sociétés et certains groupes en manquent...

II est évident que dans ce monde d'interdépendance, le
mouvement de solidaríté ne peut pas ne pas attendre
quelque chose en retour, que le Nicaragua apporte de
l'eau á son moulin. Ce serait naif. Mais parfois ils met-
tent leur volonté d'hégémonie au premier plan et l'aide
au Nicaragua au second, et cela est incorrect".

LEMANQUE DE CONFIANCE DANS LE FSLN

"Dans les années 70, le FSLN, ce groupe que nous som-
mes, avait sa boussole phosphorescente qui montrait le
chemin dans la nuit noire de la politique latino-
américaine d'alors... Si nous avons triomphé, pourquoi
aujourd'hui quelques camarades étrangers s'inquiétent-
ils et se demandent-ils si ceci et cela est révolutionnaire
ou non ? Pourquoi vont-ils jusqu'á remettre en cause
l'aide au Nicaragua ? Nous attendons de la solidaríté
qu'elle nous respecte parce que si, lorsque nous étions
.. i. . < .. ' f- - - »-'*.•
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et fait ce qu'il fallait á chaqué moment, nous sommes en¬
coré en condition de le faire ici et aujourd'hui....

Nous recevons suffisamment de pressions de nos enne-
mis, nous ne voulons pas en recevoir maintenant de nos
amis".

BILAN

Mais tous ees problémes sont limités. Je voudrais diré
que d'une fa$on générale, j'ai été trés heureux de consta-
ter que malgré ees petites difícultés, la solidaríté avec le
Nicaragua continué á étre forte, elle s'est maintenue dix
ans et elle va redoubler. En plus, beaucoup de nos amis
européens, á partir de cette expérience, comprennent
mieux ce qui se passe dans le Tiers-Monde".
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